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SOURCES 

JMO de la 45e division d’infanterie, cotes 26 N 346/1 à 6 et 26 N 347/1 à 3. 

JMO de la 91
e
 brigade d’infanterie, cote 26 N 522/5. 

JMO du 3
e
 bis RMZ, cotes 26 N 838/1 à 10. 

JMO du 6
e
 bataillon du 4

e
 RZ, cote 26 N 840/7. 

JMO du 14
e
 bataillon du 1

er
 RZ (bataillon G), cote 26 N 837/4bis. 

Il n’existe ni historique ni JMO pour ce régiment, hormis ceux, incomplets, de deux de ses bataillons. 

Etablir son parcours de guerre a donc été ardu et a nécessité de faire systématiquement appel aux 

JMO de la division, de la brigade (celui-ci n’allant pas au-delà du 17 juin 1915) et des régiments de la 

45
e
 DI. Il y a donc beaucoup de manques et des approximations significatives, notamment pour ce qui 

concerne les états d’encadrement et les pertes. 

Avertissement : ce document ne retrace pas le détail des combats auxquels a participé le régiment 

mais son parcours de guerre. Un tableau récapitulatif permet de se faire une idée des temps de 

présence au front du régiment et de ses pertes globales. 

Il précise dans une première partie les appellations successives, les décorations obtenues, les 

citations et les inscriptions au drapeau ; il décrit dans une deuxième partie la composition du 

régiment et son évolution. 

Il cite enfin les noms des chefs de corps et commandants de bataillon successifs. 
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DONNEES GENERALES 

Appellations successives 

1
er

 régiment de zouaves de marche. 

7
e
 régiment de marche de zouaves à compter du 21 décembre 1914. 

3
e
 régiment mixte zouaves et tirailleurs à compter du 22 juin 1915 ; appellation définitive. 

Dissous le 7 mai 1918 et transformé en 6
e
 RMT. 

Subordination :  

Fait toute la guerre au sein de la 91
e
 brigade

1
 de la 45

e
 DI, jusqu’à sa dissolution et transformation en 

6
e
 RMT. 

Décorations 

Croix de guerre 1914-1918 avec 1 étoile d’argent. 

Citations 

- citation à l’ordre de la 45
e
 DI pour les combats des 18 et 19 mai 1916 à Verdun rive gauche. 

Inscriptions au drapeau
2
 

VERDUN 1916 

LES MONTS 1917 

 

  

                                                           
1
 Cette brigade est numérotée initialement 89

e
 brigade ; elle prend le numéro 91 le 6 novembre 1914 car il 

existait déjà une 89
e
 brigade à la 44

e
 DI. 

2
 Son drapeau lui a été remis par le Président de la République le 1

er
 août 1915 en Belgique. 
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DONNEES D’ORGANISATION 

Composition initiale : formé à partir du 19 août 1914 en Algérie à trois bataillons, le régiment est 

initialement composé des 6
e
 et 14

e
 bataillons du 1

er
 RZ et du 6

e
 bataillon du 4

e
 RZ. 

Evolution : 

- Le 21 juin 1915, il perd le 6/4
e
 RZ au profit du 4

e
 RMZT. 

- Le 18 juillet 1915, il reçoit le 3/4
e
 RTT en provenance du Maroc.  

- Le 23 novembre 1917, il reçoit le 7/6
e
 RTA en provenance d’Algérie qui remplace le 3/4

e
 RTT 

dissous
3
 le même jour. 

- Le 25 novembre 1917, il reçoit le 11/6
e
 RTA en provenance d’Algérie qui remplace le 14/1

er
 RZ 

dissous
4
 le même jour. 

- Le 6/1
er

 RZ est dissous le 7 mai 1918 et son personnel sert à compléter le 5/6
e
 RTA nouvellement 

créé qui entre, avec les deux autres bataillons du 6
e
 RTA, dans la composition du 6

e
 régiment de 

marche de tirailleurs, créé le 8 mai 1918. 

Points particuliers : 

A la constitution du régiment de marche Les trois bataillons le composant, venant de deux régiments 

organiques différents, sont appelés de la manière suivante : 6/1
er

 RZ (bataillon H) = 1
er

 bataillon ; 

14/1
er

 RZ (bataillon G) = 2
e
 bataillon ; 6/4

e
 RZ (bataillon G) = 3

e
 bataillon. 

A son arrivée, le 3/4
e
 RTT devient le 3

e
 bataillon du régiment, en remplacement du 6/4

e
 RZ passé au 

4
e
 RMZT. 

Le 30 novembre 1917, après la dissolution des 14/1
er

 RZ et 3/4
e
 RTT, l’ordre de bataille du 3

e
 RMZT 

est le suivant : 1
er

 bataillon = 6/1
er

 RZ ; 2
e
 bataillon = 11/6

e
 RTA ; 3

e
 bataillon = 7/6

e
 RTA. 

 

  

                                                           
3
 Le personnel de ce bataillon (750 hommes) est dirigé, le 26 novembre 1917, sur la 38

e
 DI où il est réparti entre 

les 8
e
 RMT (500) et 4

e
 RMZT (250). 

4
 Une partie du personnel de ce bataillon sert à compléter le 6/1

er
 RZ et le surplus (460 hommes) est dirigé, le 

29 novembre 1917, sur la 37
e
 DI où il est réparti entre les 2

e
 et 3

e
 RMZ. 
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PARCOURS DE GUERRE 

Notas :  

Les « appellations en gras souligné » sont celles des batailles officielles définies par le service 

historique à l’issue de la guerre et que l’on retrouve inscrites sur les emblèmes. Ces périodes de 

combat, ciblées dans le temps et dans l’espace, ont généré des pertes significatives. 

La mention « en secteur… » indique que le régiment tenait un secteur sur le front considéré, même 

s’il n’avait pas toutes ses unités dans les tranchées de 1
ère

 ligne.  

Cette mention est surlignée : 

- en rouge, le secteur était particulièrement dangereux et le tenir causait beaucoup de pertes ;  

- en rose, la dangerosité du secteur était significative avec un nombre de pertes journalières non 

négligeable ; 

- en jaune, le secteur était relativement calme et le harcèlement de l’artillerie adverse était en 

général la seule cause de pertes faibles. 

Le surlignage peut être de deux couleurs différentes en fonction de l’évolution de la dangerosité du 

secteur pendant le temps de présence. Toutefois, il n’a été retenu ici qu’une estimation moyenne et 

une double coloration n’est envisageable que si la durée de présence en secteur a été suffisamment 

longue pour marquer vraiment la différence. 

1914 

1. Mobilisation et arrivée aux armées : 19 au 31 août 1914. 

Embarqué à Alger le 20 août (6
e
 et 14

e
 bataillons du 1

er
 RZ) et le 21 (6/4

e
 RZ), le régiment débarque à 

Sète les 21 et 22 août 1914 et se regroupe à Narbonne le 24 août. 

Embarqué par voie ferrée, le 29 août, le régiment est dirigé sur le camp retranché de Paris. Il 

débarque aux armées le 31 août 1914. 

2. Ourcq et Aisne : 1
er

 septembre au 3 octobre 1914. 

1
er

 au 6 septembre 1914, dans le camp retranché de Paris, en réserve d’armée. 

7 au 9 septembre 1914, engagé dans la bataille de l’Ourcq (1
ère

 bataille de la Marne) dans la 

région de Chambry. 

10 au 12 septembre 1914, participe à la poursuite de l’ennemi en direction de l’Aisne jusqu’à 

Soissons. 

13 au 21 septembre 1914, engagé dans la 1
ère

 bataille de l’Aisne, au nord de Soissons entre Crouy 

et la ferme La Montagne-Neuve. 

22 au 28 septembre 1914, cantonne à Villeneuve-Saint-Germain (est Soissons) 

29 septembre au 2 octobre 1914, en secteur dans l’Aisne, au nord de Soissons, au nord de Vauxrot et 

Saint-Paul. 

3 octobre 1914, transfert par voie ferrée de Compiègne en Artois, débarque à Arras le 4 matin. 

3. Artois : 4 octobre 1914 au 6 avril 1915. 

4 au 10 octobre 1914, le 4 octobre, cantonne à Duisans. Le 5 octobre, engagé dans la 1
ère

 bataille 

d’Artois, dans un premier temps au nord-ouest d’Arras, vers Ablain-Saint-Nazaire puis Villers-aux-

Bois, dans un deuxième temps au nord-est d’Arras vers Roclincourt. 

11 octobre 1914 au 24 février 1915, en secteur en Artois, au nord-est d’Arras. 



 

1915 

25 février au 4 avril 1915, après relève par 48

Avesnes-le-Comte), puis à Barly et Fosseux

Souich (nord Doullens). 

6 avril 1915, transfert par voie ferrée

4. Nord et Belgique : 7 avril 1915

7 au 13 avril 1915, cantonne à Quaëdypre

14 et 15 avril 1915, mouvement par voie routière jusqu’à Woesten (Belgique, nord

16 au 21 avril 1915, en secteur en Belgique

22 avril au 29 septembre 1915

Langemark puis participe à la résistance sur le canal jusqu’au 29 avril. A partir du 30 avril, 

en Belgique, secteur de Boesinghe

30 septembre au 21 novembre 1915

Bergues (Nord). Le 16 octobre, cantonne entre Rexpoëde et Roesbrugge.

région de Nieuport. 

22 novembre au 29 décembre 1915

30 décembre 1915 au 10 mars 1916

1916 

11 mars 1916, transfert par voie ferrée

Compiègne). 

5. Oise et Aisne : 12 mars au 20 avril 1916.

12 au 18 mars 1916, cantonne dans la région 

19 mars au 19 avril 1916, mouvement à pied par étapes

mars, région Fère-en-Tardenois (Aisne)

20 avril 1916, transfert par voie ferrée

6. Verdun : 21 avril au 31 mai 1916.

21 avril au 14 mai 1916, cantonne au nord de Givry

en direction de Verdun : 24 avril, région Triaucourt

sur-Aire ; 9 mai, au bois Saint-Pierre (ouest Blercourt)

15 au 21 mai 1916, engagé dans la 

22 au 30 mai 1916, après regroupement et mouvement par voie routière

(ouest Saint-Dizier) ; cantonne à 

31 mai 1916, transfert par voie ferrée

7. Lorraine : 1
er

 juin au 25 août 1916.

1
er

 au 9 juin 1916, cantonne dans la région de 

Rambervillers. Le 7 juin, cantonne région de Sainte

                                                           
5
 Est en secteur : du 30/4 au 22/5, du 28/5 au 31/5, du 7/6 au 13/6, du 20/6 au 27/6, du 7/7 au 13/7, du 22/7 

au 29/7, du 7/8 au 10/8, du 17/8 au 19/8, 

après relève par 48
e
 RI, cantonne à Barly et Beaufort (sud et ouest 

Comte), puis à Barly et Fosseux (sud-est Avesnes-le-Comte). Le 30 mars, cantonne à Le 

transfert par voie ferrée d’Auxi-le-Château à Esquelbecq (Nord, sud Bergues

avril 1915 au 11 mars 1916. 

Quaëdypre (entre Bergues et Esquelbecq). 

mouvement par voie routière jusqu’à Woesten (Belgique, nord

en secteur en Belgique, région de Langemark au nord-est d’Ypres

1915, le 22 avril, subit l’attaque allemande aux gaz dans le secteur de 

Langemark puis participe à la résistance sur le canal jusqu’au 29 avril. A partir du 30 avril, 

, secteur de Boesinghe
5
. 

1915, cantonne à Roesbrugge. Le 1
er

 octobre, cantonne au sud

Bergues (Nord). Le 16 octobre, cantonne entre Rexpoëde et Roesbrugge. Le 21 novembre, rejoint la 

1915, en secteur en Belgique, secteur de Nieuport.

au 10 mars 1916, cantonne dans la région de Dunkerque. 

transfert par voie ferrée de Dunkerque à Bethisy-Saint-Pierre (Oise

: 12 mars au 20 avril 1916. 

dans la région ouest de Crépy-en-Valois (Oise). 

, mouvement à pied par étapes : 19 mars, région Mareuil

Tardenois (Aisne) ; 21 mars, région Fismes (Marne). Cantonne région Fismes.

ie ferrée de Fismes à Sainte-Menehould. 

mai 1916. 

cantonne au nord de Givry-en-Argonne, puis mouvement à pied par étapes 

: 24 avril, région Triaucourt-en-Argonne (Meuse) ; 26 avril, ré

Pierre (ouest Blercourt). 

, engagé dans la bataille de Verdun ; secteur rive gauche : cote 304

après regroupement et mouvement par voie routière dans la Marne, à Perthes 

cantonne à Sapignicourt. 

transfert par voie ferrée de Saint-Eulien à Thaon-les-Vosges (Vosges

au 25 août 1916. 

, cantonne dans la région de Zincourt (est Nomexy). Le 6 juin, cantonne région de 

Le 7 juin, cantonne région de Sainte-Barbe (sud Baccarat, Meurthe et Moselle).

                   

: du 30/4 au 22/5, du 28/5 au 31/5, du 7/6 au 13/6, du 20/6 au 27/6, du 7/7 au 13/7, du 22/7 

au 29/7, du 7/8 au 10/8, du 17/8 au 19/8, 1/9 au 8/9, du 17/9 au 24/9. 

6 

RI, cantonne à Barly et Beaufort (sud et ouest 

Comte). Le 30 mars, cantonne à Le 

, sud Bergues). 

mouvement par voie routière jusqu’à Woesten (Belgique, nord-ouest Ypres). 

d’Ypres. 

, subit l’attaque allemande aux gaz dans le secteur de 

Langemark puis participe à la résistance sur le canal jusqu’au 29 avril. A partir du 30 avril, en secteur 

octobre, cantonne au sud-est de 

Le 21 novembre, rejoint la 

, secteur de Nieuport. 

Pierre (Oise ; 15 km sud de 

: 19 mars, région Mareuil-sur-Ourcq ; 20 

Cantonne région Fismes. 

Argonne, puis mouvement à pied par étapes 

; 26 avril, région Beauzée-

cote 304. 

dans la Marne, à Perthes 

(Vosges, nord Epinal). 

Zincourt (est Nomexy). Le 6 juin, cantonne région de 

Barbe (sud Baccarat, Meurthe et Moselle). 

: du 30/4 au 22/5, du 28/5 au 31/5, du 7/6 au 13/6, du 20/6 au 27/6, du 7/7 au 13/7, du 22/7 
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10 juin au 8 août 1916, après relève du 217
e
 RI de la 71

e
 DI, tient le secteur de Merviller

6
 (au nord-est 

de Baccarat) entre Domèvre-sur-Vezouze et Ancerviller (Meurthe et Moselle). 

9 au 24 août 1916, après relève par le 155
e
 RI (40

e
 DI), cantonne à Baccarat. Le 13 août, après 

mouvement en deux étapes, cantonne dans la région du camp de Saffais (sud Saint-Nicolas-de-Port). 

25 août 1916, transfert par voie ferrée de Bayon à Grandvilliers (Oise). 

8. Somme : 26 août au 29 septembre 1916. 

26 au 31 août 1916, cantonne dans la région de Grandvilliers. 

1
er

 au 5 septembre 1916, après mouvement par voie routière, cantonne dans la région d’Aubigny 

(Somme, sud-ouest Corbie). Le 3 septembre, après mouvement par voie routière, cantonne à Bray-

sur-Somme. 

6 au 16 septembre 1916, après relève d’éléments de la 46
e
 DI, engagé dans la 1

re
 bataille de la 

Somme, au nord-est de Leforest (1 km est de Maurepas) en direction de Rancourt. 

17 au 28 septembre 1916, après transport par voie routière, bivouaque au camp n°10 à Hamelet 

(sud-est Corbie). Le 20 septembre, après mouvement par voie routière, cantonne dans la région de 

Formerie (Oise, ouest Grandvilliers). 

29 septembre 1916, transfert par voie ferrée de Formerie à Dunkerque (Nord). 

9. Nord, Belgique : 30 septembre 1916 au 14 janvier 1917. 

30 septembre au 7 octobre 1916, cantonne dans la région de Dunkerque. 

8 octobre 1916 au 11 janvier 1917, en secteur en Belgique, région de Nieuport. 

1917 

12 janvier 1917, après relève par des éléments de la 29
e
 DI, cantonne à Dunkerque. 

13 et 14 janvier 1917, transfert par voie ferrée de Dunkerque vers Senlis (Oise). 

10. Oise, Somme : 15 janvier au 27 mars 1917. 

15 janvier au 10 mars 1917, cantonne dans la région d’Orry-la-Ville (sud-sud-est Chantilly). Le 6 

février, cantonne dans la région de Neuilly-en-Thelle (ouest-sud-ouest Creil). Le 16 février, cantonne 

dans la région de Fitz-James (près de Clermont).  

11 au 17 mars 1917, après relève du 22
e
 RIC, en secteur dans la Somme, région de Beuvraignes (sud 

Roye). 

18 au 26 mars 1917, cantonne dans la région d’Avricourt (Oise, sud-est Roye). 

27 mars 1917, transfert par voie ferrée de Tricot vers Sommesous (Marne). Mouvement à pied 

jusqu’au camp de Mailly (camp C). 

11. Champagne : 28 mars 1917 au 30 mars 1918. 

28 au 31 mars 1917, cantonne au camp de Mailly (Aube). 

1
er

 au 9 avril 1917, marche d’approche vers le front de Champagne : 1
er

 avril, cantonnement région 

Germinon (sud-ouest Châlons-en-Champagne) ; 2 avril, cantonnement région Jâlons (nord-ouest 

Châlons-en-Champagne) ; 3 avril, cantonnement à Mourmelon. 

10 au 16 avril 1917, en secteur dans la Marne, région de Prosnes. 

                                                           
6
 Prend, le 31 juillet 1916, l’appellation « secteur de Brouville ». 



 

17 au 21 avril 1917, engagé dans la 

le Mont Haut. 

22 avril au 18 mai 1917, après relève par éléments de la 131

24 avril, après mouvement par voie ferrée jusqu’à Vitry

cantonne région Cheppes-la-Prairie.

19 au 26 mai 1917, après mouvement

Ay (nord-est Epernay). Marche d’approche vers le secteur de Marzilly (nord Reims)

cantonne à Châlons-sur-Vesle (ouest Reims)

27 mai au 21 août 1917, après relève de la 167

(CR du bois Clair
7
). 

22 août au 13 septembre 1917

août, cantonne région de Châtillon

14 au 16 septembre 1917, fait mouvement par voie terrestre vers le front et

région de Romigny (sud-ouest Ville

17 septembre au 5 octobre 1917

zone Dunkerque au nord de l’Aisne (Berry

6 au 20 octobre 1917, après relève par la 74

Epernay). 

21 au 23 octobre 1917, transport pa

régiment fait mouvement par voie terrestre jusque dans la région de Hermonville

24 octobre au 15 novembre 1917

région de Hermonville (quartier de Sapigneul

16 novembre au 11 décembre 1917

région de Chenay, Pouillon (CR Joseph)

12 décembre 1917 au 27 janvier 1918

1918 

28 janvier au 28 mars 1918, après relève d’éléments de la 134

ouest de Reims (CR de Cernay), puis, le 18 février, après relève par la 134

dans la région ouest de Courcy (CR Ypres).

29 mars 1918, après relève par des éléments de la 1

30 mars 1918, transfert par voie routière

12. Picardie : 31 mars au 1
er

 mai 1918.

31 mars au 3 avril 1918, cantonne

(Somme, nord-est Breteuil) 

5 au 26 avril 1918, engagé dans la 

Cantigny (Somme). 

27 au 30 avril 1918, cantonne à 

(nord-est Noailles). 

1
er

 mai 1918, transfert par voie ferrée

  

                                                           
7
 Plus le CR Joseph à compter du 27 juillet.

, engagé dans la bataille des Monts (3
e
 bataille de Champagne)

après relève par éléments de la 131
e
 DI, cantonne à Mourmelon

24 avril, après mouvement par voie ferrée jusqu’à Vitry-la-Ville (sud-est Châlons

Prairie. 

mouvement par voie ferrée de Vitry-le-François à Epernay

arche d’approche vers le secteur de Marzilly (nord Reims)

Vesle (ouest Reims) ; le 25 mai, cantonne à Cauroy. 

, après relève de la 167
e
 DI, en secteur dans la Marne, région de Hermonville

, après relève cantonne à Saint-Euphraise (sud-

tillon-sur-Marne (nord-est Dormans). 

fait mouvement par voie terrestre vers le front et cantonne

ouest Ville-en-Tardenois) ; le 15 dans la région de Bouvancourt.

octobre 1917, après relève du 222
e
 RI (74

e
 DI), en secteur dans l’Aisne

zone Dunkerque au nord de l’Aisne (Berry-au-Bac et ferme du Choléra). 

, après relève par la 74
e
 DI, cantonne région de Saint-Martin

transport par voie routière jusqu’à Marzilly (EM et un bataillon), le reste du 

régiment fait mouvement par voie terrestre jusque dans la région de Hermonville

novembre 1917, après relève d’éléments de la 71
e
 DI, en secteur dans la Marne

de Sapigneul). 

décembre 1917, après relève d’éléments de la 157
e
 DI, en secteur dans la Marne

(CR Joseph). 

janvier 1918, cantonne à Cumières et Hautvillers (nord Epe

, après relève d’éléments de la 134
e
 DI, en secteur dans la Marne

, puis, le 18 février, après relève par la 134
e
 DI et relève de la 157

(CR Ypres). 

, après relève par des éléments de la 157
e
 DI, cantonne région de Ville

transfert par voie routière à Breteuil (Oise). 

mai 1918. 

, cantonne à Vendeuil-Caply (sud Breteuil). Le 4 avril, bivouaque à Coullemelle 

, engagé dans la bataille de l’Avre (2
e
 bataille de Picardie)

, cantonne à Nivillers (Oise, nord-est Beauvais). Le 29 avril, cantonne à Hermes 

transfert par voie ferrée de Liancourt (sud-sud-est Clermont) à Epernay (Marne).

 

                   

Plus le CR Joseph à compter du 27 juillet. 

8 

bataille de Champagne), attaque vers 

, cantonne à Mourmelon-le-Grand. Le 

est Châlons-en-Champagne), 

Epernay, cantonne région 

arche d’approche vers le secteur de Marzilly (nord Reims) : le 23 mai, 

, région de Hermonville 

-ouest Reims). Le 23 

cantonne : le 14 dans la 

Bouvancourt. 

en secteur dans l’Aisne, dans la 

Martin-d’Ablois (sud-ouest 

EM et un bataillon), le reste du 

régiment fait mouvement par voie terrestre jusque dans la région de Hermonville. 

en secteur dans la Marne, 

en secteur dans la Marne, 

(nord Epernay). 

en secteur dans la Marne, région 

DI et relève de la 157
e
 DI, 

de Ville-en-Tardenois. 

Le 4 avril, bivouaque à Coullemelle 

bataille de Picardie) dans la région de 

Le 29 avril, cantonne à Hermes 

à Epernay (Marne). 
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13. Champagne : 2 au 7 mai 1918. 

2 au 7 mai 1918, cantonne à Ay et Mareuil-sur-Ay (nord-est Epernay). 

Le régiment est dissous le 7 mai 1918 et transformé, le 8 mai, en 6
e
 régiment de marche de tirailleurs 

(cf. fichier parcours de guerre du 6
e
 RMT, 2

e
 formation). 
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TABLEAU RECAPITULATIF DU PARCOURS DE GUERRE 

 

Notas : 

- La durée est donnée en jours. 

- Sont comptabilisés dans la colonne « Engagé » tous les jours où le régiment a une unité sur le front, au contact de l’ennemi. Dans la colonne « non 

engagé » sont comptabilisés tous les jours où le régiment au complet est soit en réserve, soit au repos, soit à l’instruction. En effet, dans le JMO le 

distinguo entre ces trois situations n’est pas toujours aisé à faire. 

- La colonne « Mvt » pour mouvement comptabilise les journées de déplacement du régiment : à l’intérieur d’une même zone géographique, souvent à 

pied, pour monter au front ou en repartir ; entre deux zones géographiques distantes lorsque le régiment est transféré par voie ferrée ou voie routière. 

- Le chiffre des pertes reste une approximation car il y a des différences entre JMO (régiment et division) et il y a des manques sur certaines périodes 

pendant lesquelles aucune perte n’est rapportée alors que le régiment est en secteur. Il comprend le total des tués, des blessés et des disparus. En 

rouge les pertes estimées. 

- Renvoi * : la bascule de rattachement de la 4
e
 à la 5

e
 armée s’effectue le 19 mai 1917. 

Rattachement début fin durée Engagé Non engagé Mvt Autre Pertes

1 Mobilisation & arrivée aux armées GQG 19/08/14 31/08/14 13 13

2 Ourcq et Aisne 6
e
 A 01/09/14 03/10/14 33 19 13 1 1500

3 Artois 10
e
 A 04/10/14 06/04/15 185 143 40 2 1997

4 Nord et Belgique DAB puis 36
e
 CA 07/04/15 11/03/16 340 132 204 4 3361

5 Oise et Aisne 6
e
 puis 5

e
 A 12/03/16 20/04/16 40 36 4

6 Verdun 2
e
 A 21/04/16 31/05/16 41 7 29 5 580

7 Lorraine DAL, 32
e
 CA 01/06/16 25/08/16 86 60 20 6 23

8 Somme 6
e
 A 26/08/16 29/09/16 35 11 19 5 900

9 Nord et Belgique 36
e
 CA 30/09/16 14/01/17 107 96 10 1 118

10 Oise, Somme 3
e
 A 15/01/17 27/03/17 72 7 62 3 1

11 Champagne 4
e
 A puis 5

e
 A * 28/03/17 30/03/18 368 227 129 12 756

12 Picardie 1
ère

 A 31/03/18 01/05/18 32 22 7 3 137

13 Champagne 4
e
 A 02/05/18 07/05/18 6 6

1358 724 575 46 13 9373

Description période

TOTAL
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ETATS NOMINATIFS 

Chefs de corps 

Colonel CODET jusqu’au 7 septembre 1914 ; 

Lieutenant-colonel de VALON du 7 septembre 1914 ; 

Colonel MERIENNE-LUCAS (évacué pour maladie) ; 

Colonel ETIENNE du 8 février au 22 juin 1915
8
 ; 

Lieutenant-colonel ADAM du 22 juin 1915 au 1
er

 janvier 1916
9
 ; 

Lieutenant-colonel REYNAUD de la GARDETTE de FAVIER du 1
er

 janvier au 15 mai 1916 ; 

Lieutenant-colonel CHARDENET du 16 mai au 12 septembre 1916 (blessé) ; 

Lieutenant-colonel WILD. 

Commandants de bataillon 
10

 

- 6/1
er

 RZ : 19 août 1914 au 7 mai 1918 

o Commandant Haentjens ;  

o Capitaine Peghaire ; 

o Commandant Cail ;  

o Commandant Wilhelm jusqu’au 12 septembre 1916 (blessé) ; 

o Commandant de Vulpillières. 

- 14/1
er

 RZ : 19 août 1914 au 25 novembre 1917 

o Capitaine Paris ; 

o Commandant Trapet
11

 du 25 août 1914 au 18 mai 1916 (blessé) ; 

o Capitaine Chaumont du 17 juin au 12 septembre 1916 (blessé) ; 

o Commandant Beugnot ; 

o Commandant de Teissières. 

- 6/4
e
 RZ : 19 août 1914 au 21 juin 1915 

o Commandant de Valon jusqu’au 7 septembre 1914 ;  

o Capitaine Zwilling du 7 septembre 1914 ; 

o Commandant de Robien du 22 novembre 1914 ; 

o Commandant Mahé jusqu’au 20 avril 1915 � ; 

o Commandant Degeorges. 

- 3/4
e
 RTT : 18 juillet 1915 au 23 novembre 1917 

o Commandant Chardenet ; 

o Commandant Guerrini ; 

o Commandant Beugnot. 

- 7/6
e
 RTA : 23 novembre 1917 au 7 mai 1918 

o Commandant Lasalmonie. 

- 11/6
e
 RTA : 25 novembre 1917 au 7 mai 1918 

o Commandant Jeangérard. 

 

  

                                                           
8
 Prend le commandement de la 91

e
 brigade. 

9
 Prend le commandement de la 90

e
 brigade. 

10
 Les bataillons sont cités dans leur ordre d’arrivée au régiment. A partir d’août 1916, le suivi nominatif des 

commandants de bataillon est incertain faute d’informations détaillées dans l’historique et les JMO. 
11

 Prend le commandement du 3
e
 bis RMZ en juin 1916. 
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TEXTES DES CITATIONS 

 du régiment 

- Ordre général n° 161 de la 45
e
 DI en date de juin 1916 : 

« Sous le commandement du chef de bataillon Chardenet, pendant les journées des 18 et 19 mai 

1916, a fait preuve d’une superbe ardeur offensive, enlevant brillamment un ouvrage fortifié que 

l’ennemi a défendu avec acharnement, conservant la position conquise malgré la violence du 

bombardement, exécutant d’énergiques contre-attaques à la baïonnette et réussissant à ramener 

deux mitrailleuses. » 

Signé : Quiquandon 

 

RECAPITULATIF DE LA PARTICIPATION DES BATAILLONS 

AUX ENGAGEMENTS MAJEURS DU REGIMENT 

 

 

 

 

6/1
er

14/1
er

6/4
e

3/4
e

7/6
e

11/6
e

1 Bataille de l'Ourcq 7 au 9/9/1914 1 1 1

2 1
re

 bataille de l'Aisne 13 au 21/9/1914 1 1 1

3 1
re

 bataille d'Artois 4 au 10/10/1914 1 1 1

4 Attaque aux gaz Langemark 22/04/1915 1 1 1

5 Bataille de Verdun 15 au 21/5/1916 1 1 1

6 1
re

 bataille de la Somme 6 au 16/9/1916 1 1 1

7 Bataille des Monts 17 au 21/4/1917 1 1 1

8 Bataille de l'Avre 5 au 26/4/1918 1 1 1

8 7 4 3 1 1TOTAL

Bataillons
Engagements majeurs


